
Albert Eiffel à Salleboeuf
Les précédents numéros de Reflets de Salleboeuf ont porté sur 
les propriétés achetées, à Salleboeuf, par Gustave Eiffel pour son 
fils Édouard. Dans ce numéro, nous allons nous intéresser aux do-
maines qu’il a acquis pour son fils Albert. 
Albert Eiffel était ingénieur agronome et il a souhaité réaliser 
un ensemble agricole susceptible de vivre en autarcie. Ce do-
maine comprenait six métairies : Gasparin, les Mandins, Pontac, 
Meynard, Maison Neuve et les Casterets. A son décès, c’est son 
neveu et filleul, Jacques Eiffel, fils d’Édouard, qui a hérité de ce 
domaine. Par la suite, cet ensemble s’est à nouveau morcelé.

Pontac
Les seigneurs de Pontac furent propriétaires de ces lieux. Ils 
étaient issus d’une famille de magistrats et de parlementaires 
bordelais. Un membre de cette famille fut évêque de Bazas et 
un autre créa le château Haut-Brion à Pessac. 
Les actes notariés nous indiquent que Louis de Pontac, en 1529, 
acheta des terrains à Jean Mandin. En 1538, ce fut Arnaud Fou-
cault qui lui vendit des terres. 
Etienne succéda à son père Louis. Jacques, fils d’Etienne, épousa 
Guyonne de Mérignac, veuve de son oncle Robert de Vacquey 
et riche héritière, à Salleboeuf de biens acquis par son père, Ga-
briel de Mérignac ou apportés par sa mère, Catherine Françoise 
de Vacquey.
Gabriel, leur fils prit la relève. Leur petit-fils, François, épousa Anne 
de Sentout, fille des seigneurs de Jonqueyre, château situé, à la 
sortie de Camarsac, sur la commune de St Germain du Puch. 
En ce qui concerne les propriétaires récents, il s’agit, du plus an-
cien au plus récent de : Jean Émile Paris, Henri Delarue, Édouard 
Eiffel, Albert Eiffel, Jacques Eiffel, puis Édith Eiffel, née Ardouin son 
épouse, Margarèthe Scheftsik de Szolnok, et actuellement son 
fils Jean Scheftsik de Szolnok.
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Pontac : Gasparin élevage

Pontac : maison de maître
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Gasparin
Gasparin, ou Les Gasparins, suivant 
les époques, apparaît, dans les docu-
ments, le 29 septembre 1738 lorsque 
les héritiers Jandeau le vendirent à 
Bertrand Dupérier. 
Le nom Gasparin viendrait de Gas-
pard, du latin Gaspardus lui-même 
issu du sanscrit indo-iranien Gathapa 
« celui qui vient ». Dans notre région, 
nous pensons que Gasparin est dérivé 
du gascon Gaspe « grappe » ou de 
l’expression Gaspa l’arresein « égre-
ner le raisin ». 

La configuration des bâtiments nous 
montre que cette métairie compre-
nait : une écurie, une bergerie, une 
porcherie, un poulailler, un pigeon-
nier, un verger, un potager et un four. 
Elle abritait aussi tout le personnel qui 
y était attaché. Depuis qu’Édith Eiffel 
s’y est installée, Gasparin ne sert plus 
que de maison d’habitation. 

Depuis la famille Jandeau, les pro-
priétaires connus ont été : Bertrand 
Dupérier, Joseph de Vassal de Sineuil, 
Édouard Eiffel, Albert Eiffel, Jacques 
Eiffel, Édith Eiffel née Ardouin, Patrick 
Héry et son épouse Françoise.

Gasparin : maison de maître

Gasparin : dépendance

Les Mandins
Les Mandins ont la particularité d’avoir une butte féo-
dale, aujourd’hui boisée, sur laquelle fut édifié au 12ème ou 
au 13ème siècle un château fort en bois dont il ne reste rien 
aujourd’hui. 
Les parties agricoles de la ferme ont été érigées au 17ème siè-
cle, elles sont constituées d’une grange, d’une remise et d’une 
étable à vaches. Le logis construit à la limite des 18ème et 19ème 
siècles est séparé des bâtiments agricoles. 
La famille Mandin est attestée en 1529 lors d’une vente par 
Jean Mandin à Louis de Pontac mais l’on ne sait pas depuis 
combien d’années ils étaient là. Les multiples ventes et échan-
ges de terrain laissent à penser que les Mandins furent les pro-
priétaires de terres qui allaient de Gasparin à Meynard et de 
Pontac aux Pontons. Le nom de Mandin vient du germanique 
Mandjoie, surnom d’un homme joyeux. Mandin est aussi un di-
minutif du prénom Armand. L’un des seigneurs de Salleboeuf 
se nommait Armand de Montpezat. 
Hormis la famille Mandin, voici les propriétaires que nous 
connaissons en commençant par les plus anciens : Pierre 
Vassal de Sineuil, Joseph de Vassal de Sineuil, Albert Eiffel, 
Jacques Eiffel, Margarèthe de Szolnok, Loïc Bardinet, Marie-
Claude Bardinet, Jean de Szolnok.

Gasparin : le Puits
Les Mandins : La maison de maître

Les mandins : filtre charentais
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Meynard
La métairie de Meynard offre la particularité d’être com-
posée de deux fermes contiguës. Elle tient son vocable du 
nom d’un ancien propriétaire. Ce nom est la variante lo-
cale de Ménard qui signifie « puissant ». Le domaine s’ap-
pelait déjà ainsi en 1556 et Giraud Meynard y habitait. 
La première des deux fermes actuelles, construite au 
cours du 17ème siècle, est constituée d’un rez-de-chaus-
sée et d’un étage. Son aménagement comprend un lo-
gement, une remise et une étable à vaches. 
La deuxième fut d’abord aménagée, au 18ème siècle, en 
parties agricoles. Le logis ne fut aménagé qu’au début 
du 19ème siècle. La date portée est 1827. En dehors du lo-
gis, elle se compose de chais, d’un cuvier, d’une étable 
à vaches, d’une grange, d’un jardin et d’un puits. 
En ce qui concerne les différents propriétaires, ceux que 
nous connaissons sont, du plus ancien au plus récent : 
Giraud Meynard, Jean Fazilleau, Paul Dupérier de l’Om-
brière, Albert Eiffel, Jacques Eiffel et Georges Rivière.

Les Casterets
Les Casterets sont situés dans la commune de Beychac-
et-Caillau à la limite de Salleboeuf. 
Casteret est l’évolution du mot Castellet qui désignait 
ces lieux au début du 11ème siècle. Le cartulaire de l’ab-
baye de La Sauve-Majeure indique que, vers 1120-1140, 
Bertrand de Castellet, se fit moine en apportant ses biens 
à l’abbaye. Cela lui permit de créer le prieuré du Castel-
let dont il fut le premier prieur.

Meynard  : les fermes

Ils ont oeuvré au fonctionnement de la commune 
Parmi les différents propriétaires des lieux dont nous parlons dans ce bulletin, certains ont œuvré au conseil 
municipal de Salleboeuf. Il s’agit de : 
Pierre De Vassal de Sineuil, propriétaire, entre autres lieux, de Gasparin, fut conseiller municipal plus de tren-
te ans et maire de 1851 à 1854.  J. Vassal de Sineuil lui succéda comme conseiller municipal jusqu’à 1878. 
Édouard Eiffel, propriétaire de Pontac de 1882 à 1899, fut maire de la commune de 1900 à 1904. 
Jacques Eiffel fut conseiller municipal, durant quelques années, après la seconde guerre mondiale. 
Son épouse Édith lui succéda pendant un certain nombre d’années. 
Margarèthe Scheftsik de Szolnok est restée conseillère durant de nombreuses années et ne l’est plus 
que depuis la mandature actuelle.

Les mottes féodales
Ce sont cinq mottes féodales qui ont été répertoriées. Celles-ci étaient les bases de châteaux-forts 
qui ont été construits et occupés sur une période, estimée par les historiens, du 10ème au 15ème 
siècles. Ces mêmes historiens nous disent que certaines de ces places furent occupées à des épo-
ques antérieures à la domination romaine. Il s’agit du château des Arabitz, de celui des Mousses, du 
Camp Romain de Rétoret, des Mandins et de la Tour. De ces châteaux, il ne reste rien, pas grand-
chose ou des ruines. Ce sont des seigneurs locaux qui ont construit ces divers châteaux sur leurs 
terres. Certains ont dû coexister, mais ils ne devaient pas former une ligne de défense, sinon pour 
défendre quoi ? Le village est excentré par rapport à eux. 
Seuls les Arabitz (ou Arabis) et les Mandins sont situés sur les terres qu’a exploité Albert Eiffel. 

Le château des Arabits (E3) 
Dans son ouvrage « La Guienne anglaise », paru au 19ème siècle, Léo Drouin, historien girondin, nous 
indique que, près d’un hameau appelé « Les Arabits » il est une enceinte appelée Le Château. En 
fait, cette motte se situe entre le sentier de randonnée et le ruisseau l’Estey en contrebas du quartier 
des Pontons.

Le château des Mousses (C3) 
Situé près de l’actuel château Pey la Tour, ce château a complètement disparu. En effet un agricul-
teur a égalisé le terrain, entre 1812 et 1860, afin d’y planter de la vigne.
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Le château des Mandins (D3) 
Sa construction est évaluée au 12ème et au 13ème 

siècles, période où les seigneurs de Montpezat 
étaient les principaux seigneurs de Salleboeuf. 
La motte en terre était la base d’un château en 
bois. Il se compose d’un emplacement circulaire 
de 25 mètres de diamètre séparé du coteau par 
un fossé de 12 mètres de large.

Le château de la Tour (C3)
Édifiée au 12ème ou 13ème siècle, cette forteresse 
a été construite en pierre de taille et moellons. 
C’est un parallélogramme de 45 mètres sur 33 
mètres. 

Le château était vaste, entouré de fossés et de 
tours et l’on y pénétrait par une porte que dé-
fendait une barbacane. Il fut détruit, en 1377, 
lorsque Du Guesclin et ses troupes ruinèrent les 
châteaux des seigneurs aquitains qui avaient 
combattu pour le roi d’Angleterre. 
Ses habitants logèrent, par la suite, au château 
de La Salle (aujourd’hui château Pey la Tour). Les 
seigneurs de Salleboeuf portèrent alors le titre de 
seigneur de la Tour et de la Salle.

Le château de Rétoret (D4) 
Des travaux historiques ont évalué sa construc-
tion au 10ème siècle. Il est constitué d’une enceinte 
quadrilatère de 32 mètres sur 28 mètres protégée 
par des fossés de 12 à 16 mètres de largeur. 
Les historiens nous indiquent que la motte était 
constituée de terre et de moellons et que le châ-
teau était édifié en bois.
Il a certainement été occupé jusqu’au 12ème siè-
cle et il est nommé le camp romain sans que l’on 
en ait l’explication. Enfin le nom de Rétoret est 
relatif aux propriétaires des lieux, appelés Rétoré 
attestés dans une vente en 1570.

Les Montpezat 
La famille de Montpezat, originellement « de 
Monte Pesato » arrive du sud-est de la France. Ce 
sont de fidèles et preux chevaliers, des guerriers 
appréciés de leurs suzerains. C’est certainement 
pour cela qu’ils furent établis, successivement, 
en différents lieux du sud-ouest. 
Leur arrivée à Salleboeuf se situe autour de l’an 
mille. Le premier connu portait le nom de Pons. 
Mango son fils, né vers 1028 est plus connu à Sal-
leboeuf. Ce sont ses descendants qui ont créé 
les sites de Montpezat, en Quercy d’abord puis 
en Agenais et enfin en Comminges. 

Le cartulaire de l’abbaye de La Sauve-Majeure 
cite à plusieurs reprises les membres de cette fa-
mille et nous apprend que certains ont adopté le 
vocable de « Salleboeuf ». 
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C’est ainsi qu’il parle de Raymond Guillaume 
de Montpezat en compagnie de son fils Clair 
et de ses petits-fils Milon et Hugues. 

Plus loin, dans ce cartulaire, c’est Milon de Sal-
leboeuf (Milo de Salabou) que l’on retrouve 
avec ses neveux Bertrand et Armand de Mont-
pezat. Il nous cite d’autres membres de cette 
famille qui portèrent le vocable de Salleboeuf 
comme Dalmace, Montet ou Pierre. 
Il faut noter que ce sont toujours ceux qui por-
taient le nom de Montpezat et étaient, en 
même temps, seigneurs en Agenais qui étaient 
habilités à rendre la basse, moyenne et haute 
justice à Salleboeuf. Ce droit fut transmis aux 
Lamothe de Roquetaillade par le biais de Tren-
caléon. 

La dernière à porter le nom de Montpezat à 
Salleboeuf fut Trencaléon, fille de Guillaume 
Raymond et de Gaillarde d’Escoussans. Elle 
épousa, en 1343, Pey de Lamothe de Roque-
taillade qui devint le seigneur de Salleboeuf. 
Les Montpezat furent donc les seigneurs de Sal-
leboeuf durant plus de 300 ans. On peut leur 
attribuer la construction de plusieurs mottes 
féodales, peut-être celles de Rétoret, des Ara-
bis ou des Mousses mais plus surement celles 
des Mandins et de la Tour. C’est durant cette 
période qu’ils devinrent une puissante famille.

Les Lamothe de Roquetaillade 
Par son mariage, en 1343, avec Trencaléon de 
Montpezat, dame de Salleboeuf, Pey de La-
mothe de Roquetaillade devient seigneur de 
Salleboeuf. Les Lamothe de Roquetaillade, an-
ciennement « de la motta » parmi lesquels Pier-
re, Amanieu, Guilhem- Arnaud et Bérard, res-
teront seigneurs de Salleboeuf jusqu’au 3 août 
1444, date à laquelle le domaine fut vendu à 
un bourgeois de Bordeaux dénommé Johan 
Baquey. 

Les Lamothe de Roquetaillade, seigneurs de 
Salleboeuf, étaient aussi coseigneurs de Ro-
quetaillade dans le Langonnais ou leur famille 
possédait plusieurs châteaux. Un lien de pa-
renté les unissait à la famille de Goth (Amanieu 
II avait épousé, en 1300, Elips de Goth, nièce 
de Bertrand de Goth). Ils étaient, comme les 
Montpezat, de preux chevaliers. Ils avaient 
souvent combattu côte à côte au service du 
duc d’Aquitaine ou du roi d’Angleterre. C’est 
justement pour payer la rançon en vue de la 
libération de Bérard, prisonnier des français, 
que le fief de Salleboeuf fut vendu.


